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A utour d’un café, 
Patricia Schmitt, bé-
névole et membre 

de l’Atelier passerelle, réflé-
chit, pèse ses mots et enfin 
se confie : « Livre Passerelle, 
c’est énorme. Il y a tellement 
d’interconnexions que je n’ai 
pas encore tout compris. 
Mais l’ensemble m’a tout de 
suite plu. Tout de suite, j’ai 
été conquise. Dans les livres 
jeunesse, je trouve ce que je 
recherche : la poésie, l’âme 
d’enfant. À l’Atelier passe-
relle, on lit, on ne lit pas, c’est 
comme on veut. Il n’y a pas 
de hiérarchie. Quelque chose 
d’horizontal. On se sent bien. 
J’avais besoin de m’ouvrir aux 
autres et petit à petit, dans 
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ce mélange, dans cette poé-
sie, dans cette littérature, j’ai 
repris confiance en moi et je 
me suis autorisée à lire à voix 
haute. Quand on lit, il y a un 
échange, beaucoup beaucoup 
de partage, des choses très 
conviviales, très positives qui 
ouvrent aux autres. L’album 
jeunesse est un médiateur. Il 
permet que les gens se sentent 
moins seuls, moins en difficul-
té peut-être. C’est une ouver-
ture, pour les parents, pour les 

enfants. Le livre comme lien 
social, c’est génial ! L’idée est 
simplissime, facile à mettre 
en œuvre. Et c’est très rassu-
rant, surtout avec tout ce qui 
se passe en ce moment, l’in-
dividualisme grandissant, etc. 
C’est le contre-pied de tout ça. 
Ça fait avancer les choses, so-
cialement, politiquement. On 
ne reste pas passif. On peut 
être aidant. Et c’est simple. 
C’est simple ! C’est merveil-
leux quoi ! Ça rayonne. »


